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"-oiei d'ailleurs comment un des plus grands publicistes
du saIele dénonce l'antipape russe:

" L'empereur grec, dit il, n'est pas éeulement l'hérésio,
le·sephieme, l'incrédulité, la force brutale. Tout cela no se.
rait rien: par tout cola et à cause de tout cels, il est l'anti.
pape. C'eut son titre, nous dirions volontiers sa nature, et
e'est aussi le comble de su nature et c'est auesi le comble de
la puissance qui devient eurhumaine. Il est l'orgueil, et il
pouten exercer la séduction. Il e-t un autechrist, et de
toua les antechrists passés, celui qui doit le plus exercer
la tentation de se dire égal à Dieu. Le diable est le singe
de Dieu. Qui ebt. semblable à Dieu ? dit le eh- f des pha.
langes divines. Dans les erfers, Satan, et sur la terro, l'em
pereur de la Russie rc-pondsnt . " O'cet aloi 1 »

CAUSERIE AGRICOLE

CULTURE DU TABAC (SUite).

- Récolte du tabac en feuilles -Quand les feuilles inféri.
cures sont mûres, on les arraohe une à une, syant bien soin
de ne pas les lacérer ; huit jours après on eneille le: feuillee
intermédiaires qui formeut la moitié et le plus souvent les
deux tiers de la récolte, et cnfin dix à trente jours plus tard
çn cueille les feuilles supérieures.

Quand on opère par cueillette générale, on attend que
la plus grande partie des feuilles de la plautation aient pres.
que acquis leur maturité.

.Au fur et à mesure qu'un retranche les feuilles, ou les
dépose par paquets de dix à douze feuilles, par terre, sur
des claies, jusqu'à ce qu'elles soient amollies ou fanées; alors
on les conduit liées en bottes ou libres sur une charrette ou
sur une brouette, anu séchoir qui est tantôt un batiment
sonstruit exprès, tantôt un grenier, une grange ou un han-
gar. Là les feuilles sont enfilées à des baguettes ou à des
Aeolles.

M. Schwerz décrit ces deux modes d'enfilage en oes ter.
mes : " Ou procède à l'enfilage ainsi qu'il huit : On fait
un ckoix de perch.s longues do 6 à 7 pieds, minces et né-
anmoins asses fortes pour ne pas ployer sous le poids des
feuilles ; l'ouvrier prend lea feuillrs une à une, les pose
ateceesivement sur une petite plauche qu'il ticot sur sey ge.
nonu, et fuit à la base de la nervure dorsalo, qui en est la
partie la plus épaîisse, un trou avec un couteau ; il les nct
ensuite à côté de lui et continue ainsi, en les arrange::ti
toutes dans le nême sens, jusqu'à ce qu'il en ait forrmé
un ?quet d'une certaine hauteur ; il passe alorn la perche
à travers tour les trons, et, la relevant, horizontalement, il
tipaee les feuilles d'un demi puuce ou même de 1 pouce, si
k e4choir n'est pas trè3 aéré.

" L'autre enfilsge se fait au moyeu d'une ficelle a l'un
des bouts de laquelle est adaptée une aiguille longue d'un I
picd ; on perce simplemeint avco cette aiguille le, feuilles
dans leur partie l plus solide, en ks espgant sur lu cor l
deau, comme on l'a indiqué pour i'enillag à lit perche. La
longueur de ces ficelles, cou.me celle des perches, doit t.ru
déterminéo par l'éteniidue du séchoir : eun tout cas, ctte: '
étendue ne doit pas être trop grande afi de permettre aux
cordeaux comme aux perches de supporter leurs hargo,. 1
Les feuilles enfilées ne sent pa immédiatenment portée aux t
sébhoire, mais on les iunuend aux baillieu dis toits ou à dQs p
arbres, après avoir rélu , les deux extrétuitda des cordcau:: c
en forme d'anneaux ; on leâ. laisse atrisi quelque temps, niiu d
de se débarras-er de leur exuès d'eau, et on les rentre que c
4seessivement, seluu queles séehoirs sont plus ou moins d

spacieux ; après cela on les suspend à dessécher au grenier,
aux saillies des toits, des maisons et des écuries, nues ou
abritées par une toile.

D'autres usent plus de soins et obtiennent de plus beaux
produits. Ils procèdent ainsi: au fur et A mesure que les
feuilles sont cueillies, on los étend sur les claies, puis on les
porte au séchoir, où elles sont placées sur les paillassons. La
meilleure position qu'on puisse adopter est de les placer sur
leur qieue, leur pointe en haut et les unes contre les
autres ; chaque tas devra avoir de vingt à vingt-huit pouces
de hauteur ; mais lorsque le temps est beau, on peut, à la ri-
gueur. corivrir les feuilles droites avec d'autrea qu'on met à
plat; dans cette.position, on leur laisse pafser plusieurs nuits
pour les ramollir, les blanchir, et afin qu'il puisse en entrer
dans une guirlande trois fois plus qu'étant fraîches.

Aussitôt que les feuilles ont assez de souplesse pour qu'on
n'ait pas à craindre de les casser en les touchant, de! enfants
de douze à quicze ans s'occupent aven un tranchet ou une
forte aiguille à percer la côte de la feuille, afin d'y passer
une baguette et en former des guirlandes, qui, aussitôt ter-
minées, doivent être miaes en pentes.

Les tigos dépouillées de leurs feuilles développent, pen.
dant la belle saison, des bourgeons qui peuvent fournir une-
seconde récolte ou un regain de qualité très inférieure;
comme il ne compense pas l'épuisement du sol qui est la
conséquence, il eût préférable de les enlever après la ouil-
lette des feuilles.

Récolte du tabac an tiges.-Ce mode consiste *à couper
les tiges garnies de leurs feuilles à deux ou trois pouces du
sol.

Cette opération se fait avec une hchotto ou une serpo
bien tranchante ; le récolteur incline la plante d'une main
et de l'autre la coupe d'un seul trait: il doit avoir soin de
ne pus endommager le produit, soit en déchirant ou en frois-
sant les feuilles.

Les plantes coupées sont laisades quelq'ues heures par
terre jusqu'à ce que les feuilles se soient en quelquo sorte
fanées.

Dans quelques localités, après la couno des tiges, cn ls
place dans un endroit abrité, lks unes a côt6 des autres, la
bace des tiges en haut, et les feuilles rapprochées de leur
Aupport, où on les laisse pendant deux, trois ou quatre jours
et. même plus ; on s'assure de temps à autre qu'elles ne s'é-
chauffent pas trop : cette opération a pour but de faire
prendre aux reuilles unc couleur jaunâtre. Lorsqu'on juge
le teinte assez prononcée, on les tranporte dans des·endroits
qui doivent servir -de séchoir.

Dans d'autres loenlités, on ne soumet pas les tikes garnies
du leurs feuilles à cette première fermentation : on les trans-
porte directement au séchoir, où on les suspend de diverses

anuiòrea: ri c'est Fous la toit du grenier, on introduit dang
a base de le tige, vers son extrémité, une cheville longue'

de quatre à iex pouces, et on y glisa cette cheville entre
es latter et la couverture du toit. Si o'eFt autour .des ba:i.
menta, coume écuries, saillie du toit des maisons, oa leu sus.
pend du côté du midi ou do l'Est à (les eordcnaux. Si c'est
lani un local fAit expràa, les plantes iont supportées par dos
gaules. On les y fixe de diverses manières : jan.ôt o'est à
'aide d'une cheville que l'on introduit dans la basa de la
ige de wenière à former un ungl aigu, qui farme.une en-
èee de crochet., tantôt on les attuche par l'enroulencnt d'unuordeau e spirale, d'autres fjis enfin les gaules sont munica,
c diet.ucu en dintance, de cordons terminés par un nmud
oulaut qui regoît la queue ou. le bout de la tige.: il va sans
ire que les gaules sont placées pondant l'opération sur un


